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DANS L'INFANTERIE

Reglement d'exercice pour l'infanterie anglaise

Dans le courant de 1902, l'infanterie anglaise a regu un
projet de reglement, rödigö sous l'impression des legons de la
guerre sud-africaine, et sans doute sous l'influence personnelle
du marechal Roberts. II nous parait interessant cle le faire
connaitre aux lecteurs de la Revue militaire suisse. Nous neglige-
rons naturellement de parier des dispositions speciales qu'il
renferme, en vue de la guerre contre des peuplades non civi-
lisöes et mal armees ; elles n'auraient pour nous qu'un interet
de curiosite. Retiendront notre attention surtout les prescriptions

concernant le combat.

En 1899, Tinfanterie anglaise est entröe en campagne avec
un reglement qui datait de 1896 seulement; il avait döjä etö

redige sous l'empire des idöes nouvelles; il admettait que
dans le combat moderne, l'influence prepondörante appartient
au feu. On avait cherche ä y concilier ces idöes avec la
tactique linöaire qui avait valu ä Tarmee anglaise ses plus
brillants succes, ce qui ne pouvait produire qu'une oeuvre bätarde.

11 ne semble pas qu'au moment de l'ouverture de la
campagne, ce reglement eüt penetre profondement l'esprit de la
troupe; le döveloppement de Ja tactique avait ötö entrave par
differentes causes: des places d'exercice insuffisantes, sur
lesquelles, soit par leur manque d'etendue, soit par la
configuration du terrain, il n'etait pas possible de realiser une
representation süffisante du combat moderne, ce qui avait
amenö ä exagörer l'exercice en ordre serre; — Torganisation
speciale cle Tarmöe anglaise ensuite de laquelle, dans le meme
regiment, un bataillon est en Angleterre, et sert en quelque
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sorte de döpöt de recrues, tandis que Tautre est aux colonies;
— etc.

En temps de paix, l'unitö de Tinfanterie est le bataillon ä

huit compagnies ; le rögiment n'est qu'un organe administratif;

les deux bataillons qui le composent ne sont jamais
reunis. Au moment de la mobilisation, quatre bataillons
forment une brigade ; on reunit les brigades deux par deux pour
former des divisions.

La compagnie, forte de 100 ä 120 hommes, est Tölement
principal pour le combat; c'est la plus grosse unitö qui puisse
etre conduite au feu par un seul homme. La compagnie se

divise, soit pour le service, soit au point de vue tactique, en
deux demi compagnies commandees par des officiers ; chaque
demi-compagnie se divise ä son tour en deux sections, les
sections en deux escouades, et les escouades en groupes; le

groupe ne doit pas compter moins de cinq hommes avec le
chef.

* *

L'infanterie a diverses especes de marches : la marche lente,
75 pas de 76 centimetres ä la minute; la marche ordinaire de
128 pas de 84 centimetres ä la minute ; le pas gymnastique, de

180 pas de 102 centimetres ä la minute. A la marche
ordinaire, le soldat parcourt 107,5 metres ä la minute.

II y a quatre genres cle feux : le feu de salves, le feu de tirailleurs

lent, le feu de tirailleurs rapide et le feu cle magasin.
On ne cloit employer le feu de salve dans la chaine des tirailleurs

qu'exeeptionnellement, aux grandes distances et contre
un but bien visible, et pour estimer les distances. Au feu de

tirailleurs lent, on tire cinq coups par minute, dix au feu de

tirailleurs rapide et de dix ä quinze au feu de magasin.
La formation de marche est la colonne ä rangs doubles; on

fait une conversion individuelle ä droite (gauche) et les
numöros pairs vont se placer ä la droite (gauche) des numeros
impairs; c'est pour permettre cette formation sur deux rangs,
que la distance entre les rangs est de 167 centimetres, de

talon ä talon, en sorte qu'un numero pair trouve place entre
cleux numeros impairs, sans qu'il soit necessaire cle desserrer.

Les formations de la compagnie sont la colonne ouverte,
par demi-compagnie, par section et par escouade. On porte
Tarme en se mettant en marche, on la descend quancl on
s'arrete.
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Sur le champ cle bataille, Tinfanterie se fait preceder devant
son front, et se fait aecompagner sur ses flancs par des
eclaireurs. S'il s'agit de traverser des espaces boises ou coupes,
ou d'avancer sous le feu de Tartillerie entre 5400 ä 4000 metres,
le reglement recommande d'employer une ligne de colonnes.
Dans cette formation, les demi-compagnies, fes sections ou
les escouades, placees les unes ä cötö des autres, marchent
en colonne par quatre ou par deux. Entre les elements de la
ligne de colonnes, l'intervalle peut varier de 22 ä 180 metres
(25 ä 200 yards).

Quand le terrain ne permet pas des vues etendues, et que
Tinfanterie est attaquöe par surprise, eile cloit pouvoir se
döployer tres rapidement ä Tordre de son commandant. Le
reglement attache une grande importance ä ce qu'on puisse
executer les mouvements au moyen de signes donnes avec le
bras; on attire prealablement l'attention de la troupe par un
coup de sifflet.

Le reglement insiste vivement sur Tutilisation du terrain,
la diseipline du feu, l'emploi cle formations appropriees tout
ä la fois au terrain et au feu de Tennemi; les chefs ou sous-
ordres doivent modifier de leur propre initiative les formations
prescrites, s'il y a lieu, choisir des positions de feu judicieuses,
etc., etc.

Dans le bataillon, la formation fondamentale est la cc formation

de rassemblement » ; les deux demi-bataillons sont places
Tun derriere Tautre ä douze pas de distance; dans chaque
demi-bataillon les quatre compagnies sont en colonnes par
section, Tune ä cötö de Tautre ä deux pas d'intervalle entre
les compagnies.

Avant d'arriver dans la zone d'aetion du feu, le bataillon
quitte la formation de rassemblement et les compagnies se

separent en plusieurs lignes (deux ä quatre); on marche en
colonne par section ou en colonne par quatre, avec des distances
et des intervalles qui varient suivant les cas, ainsi que le
nombre de compagnies attribuees ä chaque echelon. En
marchant, les compagnies peuvent se rapprocher ou s'eloigner
pour utiliser le terrain, sans toutefois que Ton döpasse le front
assigne au bataillon; chaque compagnie prend la formation
qui lui permet d'utiliser le terrain dans les meilleures conditions.

Le front du bataillon peut atteindre 1000 metres, avec

1903 21
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quatre compagnies en avant-ligne. La distance de ligne ä ligne
est de 200 ä 400 pas.

Le reglement prevoit encore d'autres formations serrees en
vue de la guerre contre des ennemis non civilisös et mal
armes. Nous les laisserons de cötö.

Le reglement de 1902 n'admet pas une atlaque normale.
Celle-ci finit souvent par se changer en une forme stereotype,
incapable de se plier aux conditions si variees dans lesquelles
peut se derouler le combat. Pour le combat, il faut se borner
ä poser les prineipes et ä donner des regles suffisamment elas-
tiques. Si, en temps cle paix, les inconvenients d'une attaque
normale ne se font pas sentir, en guerre ils se traduisent
inevitablement par des pertes.

Le reglement rappelle que dans les conditions actuelles
l'influence des chefs est extremement restreinte, et qu'il faut chercher

ä attönuer cet inconvenient en developpant l'esprit
d'initiative de tous ceux qui prennent part ä la lutte.

Le devoir de chaque chef est de veiller ä ce que sa Iroupe
ne puisse pas etre surprise; il faut prendre en consequence
des mesures pour eclairer les troupes et pour une transmission
rapide des communicalions.

Relativement au feu, le reglement repartit les distances
comme suit :

Distances lointaines de 2700 ä 1800 metres.
Grandes distances » 1800 ä 1260 »

Distance efficace » 1260 ä 540 n

n decisive en dessous de 540 »

Pour Tartillerie de campagne, avec laquelle Tinfanterie devra
compter, le reglement fixe la distance efficace de 3150 ä 1800
metres et la distance decisive au-dessous de 1800 metres.

II faut enfin tenir compte, pouf regier les distances entre
les echelons de Tinfanterie, de la gerbe de dispersion des shrapnels

; celle-ci a 22 metres de largeur et 270 metres de profondeur.

De ces donnöes le reglement anglais tire, pour Tinfanterie,
les consequences suivantes :

1. Aux distances lointaines, Tinfanterie devra se mouvoir
en lignes formöes cle petites colonnes.



DANS l'infanterie 315

2. Aux grandes distances, les lignes forment d'excellents
buts; elles eprouvent toutefois moins de pertes que les
colonnes.

3. Aux distances efficaces on s'exposerait ä des pertes
graves, si Ton progressait en employant des lignes de tirailleurs

ininterrompues; ce sera le cas particulierement si le
defenseur connait la distance.

4. Pour Tattaque (distance decisive), en terrain ouvert,
Tinfanterie ne peut se mouvoir qu'en multipliant les lignes de
tirailleurs placees les unes derriere les autres; les intervalles
entre les tirailleurs doivent etre de 6 ä 20 pas.

Au delä de 540 metres, le feu ayant peu d'efficacite contre
un ennemi bien couvert, Tinfanterie doit s'efforcer d'atteindre
la distance decisive; il faut donc s'approcher le plus possible
de Tennemi avant d'ouvrir le feu; en terrain ouvert, on n'y
parviendra souvent que sous la protection du feu de subdivisions

qui auront reussi ä prendre pied, ou bien avec l'appui
des mitrailleuses. Si de cette maniere, on n'obtient pas de

gros resultats, on empeche au moins Tennemi cle tirer avec
calme.

Ce sont les commandants de compagnie qui dirigent le

feu; ils fixent le moment oü Ton doit l'ouvrir; les chefs en
sous-ordres, y compris les chefs d'escouade, choisissent les
buts. Le reglement attache une grande importance ä la bonne
utilisation des couverts du sol; les tirailleurs doivent surtout
eviter de se placer de teile fagon qu'ils se profilent contre le
ciel ou contre un fond clair. Les chefs doivent aussi se couvrir.
II suffit qu'un seul officier se tienne debout pour que Tennemi
soit avise qu'une position est occupee ou rendu attentif ä un
mouvement enveloppant.

On attache au bataillon anglais d'infanterie des mitrailleuses;
elles font corps avec lui; on recommande de les employer
isolees pour mieux les dissimuler dans le terrain. Voici les

regles qui president ä leur emploi :

Dans l'attaque :

1. On emploiera les mitrailleuses avant tout aux grandes
distances ; en terrain ouvert, on pourra rarement les amener
dans Tavant-ligne oü elles offriraient un but trop visible. Pour
les faire approcher, il faut utiliser les couverts. On les
emploiera avantageusement aux grandes distances pour faciliter
le mouvement en avant de Tinfanterie.
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2. On les emploiera ä diriger un feu de masse contre
certains points de la position ennemie.

3. Elles serviront ä repousser cles contre-attaques ou cles

attaques de cavalerie.
4. On leur fera occuper des positions flanquantes.
5. Elles appuieront le combat trainant de Tinfanterie ; il

faudra toutefois tenir compte du peu d'efficacite des mitrailleuses

contre des buts de petite dimension.
0. Elles oecuperont pour les garder les positions conquises.
Dans la defense :

On emploiera de preference les mitrailleuses pour le tir
aux distances rapprochöes; ä cette fin, il faudra les couvrir
contre le feu cle l'artillerie ennemie; il y aura aussi avantage
ä leur preparer de nombreux emplacements. On les emploiera
principalement :

1. Pour battre les obstacles et rendre impraticables les
portions de terrain qui seraient particulierement propices ä

Tattaque; pour flanquer des saillants.
2. Pour renforcer des positions faibles.
3. Pour tirer contre les renforts en marche de Tennemi.

* *
Dans chaque compagnie on dresse deux eclaireurs; on les

emploie isolement, ou par groupes de quatre sous la conduite
d'un sous-officier, ou bien en detachement. Toute troupe qui
se meut en ordre serre sur le champ de bataille cloit se faire
preceder et aecompagner sur les flancs, ä quelques centaines
de metres, par des eclaireurs; ceux-ci doivent renseigner sur
Tennemi, sur le terrain et preserver la troupe de toute
surprise. On emploiera aussi les eclaireurs clans la defensive,
comme observateurs ou pour entraver et dörouter les eclaireurs
ennemis; dans les entreprises de nuit, les eclaireurs assureront
le service de sürete. On peut encore leur confier d'autres
missions dont Texecution serait trop difficile pour la masse cle

Tinfanterie.
* *

Quand Tinfanterie est en tirailleurs, on laisse ä chaque
homme la plus grancle independance pour employer son arme
et utiliser le terrain, et Ton ne demande pas du chef de section
qu'il exerce sur les tirailleurs une action tres stricte. On met
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beaucoup d'importance ä ce que les tirailleurs soient formes
en groupes conduits par les soldats les plus anciens. Sur le
champ de bataille, le melange des unites devant etre la regle,
on doit apprendre ä la troupe ä obeir ä Tofficier ou au sous-
officier le plus proche. Quand on est abrite par de bons
couverts ou quand les circonstances sont favorables, on reconstitue
les unites.

II est permis de s'öcarter de la direction de marche pour
utiliser les couverts du terrain ; il peut meme etre avantageux
cle faire progresser les tirailleurs par files. On marche aussi
longtemps que possible au pas ordinaire; on traversera les

espaces battus par le feu ä la course la plus rapide de couvert
en couvert; quand la distance ä franchir est trop longue, il
faut faire des pauses pour reprendre haieine. II peut aussi y
avoir avantage ä faire faire les bonds, homme par homme
ou deux par deux.

Le reglement prescrit de faire les bonds aussi longs que
possible, parce qu'il sera toujours tres difficile de faire lever
une ligne de tirailleurs pour la pousser en avant. En terrain
decouvert, il en fixe la longueur ä 70 ä 90 metres; on ne devra

pas döpasser cette mesure et on pourra rarement Tatteindre.
Aux distances decisives, c'est-ä-dire au-dessous de 540 metres,
il ne faudra prolonger le bond qu'autant que Tennemi ne

pourra pas viser pour tirer. Quand il y aura des abris, les
bonds auront lieu d'abri en abri.

En terrain ouvert et ä distance decisive, il ne faudra pas non
plus Commander un bond ä toute une longue ligne de tirailleurs

ä la fois; les pertes seraient trop sensibles; il est
pröferable de mettre en mouvement brusquement de petites
fractions de la ligne, de sorte que, dans sa surprise, Tennemi ne
puisse pas, au moins pendant un certain temps, diriger sur
elles un feu ajuste. Plus on s'approchera de Tennemi, plus
les bonds deviendront courts.

Pour faire executer un bond, le chef doit donner les ordres
sans se montrer, puis s'elancer en avant le premier pour
indiquer le chemin ä sa troupe. Quand le chef se jette ä terre,
ses hommes Timitent et ouvrent immediatement le feu. On
döpasse une subdivision qui est döjä au feu.

Pour repousser une attaque de cavalerie, les tirailleurs
serrent si c'est necessaire; on met la bayonnette. La cavalerie

pourra attaquer Tinfanterie avec succes quand celle-ci aura
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brüle toutes ses munitions, quand eile devra battre en retraite,
ou quand elle-meme pourra masquer son approche au moyen
cle la poussiere, du brouillard ou d'une forte pluie.

C'est le terrain et le degrö d'efficacite du feu ennemi qui
determinent la distance ä prendre entre les echelons. Les
eclaireurs precedent la ligne de tirailleurs d'environ 800 metres.
En terrain couvert, la communication entre les tirailleurs et
les eclaireurs s'etablira au moyen de fanions ä signaux. Plus
on s'approche de Tennemi, plus la distance de la ligne de feu
aux öclaireurs se raccourcira.

Si le terrain n'est pas decouvert et quand une contre-attaque
est possible, il est dangereux d'etendre trop son front. L'attaquant

cloit prendre un front plus etendu que le döfenseur pour
que son feu puisse devenir concentrique. Pour y parvenir,
il faudra, sans arriver ä Teparpillement, döployer des lignes
de tirailleurs minces, avec grands intervalles, lä oü il ne
s'agit que de contenir Tennemi; tandis que lä oü Ton veut
chercher la decision, on döploiera des lignes de tirailleurs
plus denses qui, aux distances rapprochees, compteront plus
d'un fusil par metre (un fusil par yard, soit par 91 centimetres).
Les compagnies dont le mouvement en avant sera soutenu par
un feu d'artillerie puissant, pourront meme döpasser cette
mesure. Les fronts pourront donc varier dans les proportions
suivantes :

La compagnie ä 100 fusils, de 90 ä 360 metres ;

Le bataillon ä 800 fusils, 540 metres;
La brigade ä 3200 fusils: avec deux bataillons en premiere

ligne, 1080 metres; avec trois bataillons en premiere ligne,
1600 metres.

Le combat. L'attaque peut se heurter ä un ennemi encore
en marche, ou ä un ennemi ayant döjä effectue son döploiement

; il peut aussi arriver qu'au cours de la lutte, l'attaquant
soit reduit ä la defensive, ou que celui qui, primitivement,
avait adopte la döfensive, passe ä Tattaque. Dans l'offensive,
il faut contenir Tennemi sur tout son front et, au moyen d'at-
taques simulees, chercher ä le tromper sur la direction cle

Tattaque decisive; mais il ne faut chercher la decision qu'en un
seul point. La portion des troupes qui doit contenir Tennemi
s'avancera en lignes de tirailleurs minces, soutenue par le feu
des mitrailleuses, jusqu'ä la limite superieure des distances
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decisives; on garde les reserves loin en arriere. La force de
cette troupe doit etre calculee de teile fagon qu'elle puisse
prendre l'offensive si le döfenseur degarnit trop sa position.
Si Ton surprend Tennemi, il faut en profiter pour avancer
rapidement; Tattaque de front et Tattaque de flanc doivent avoir
lieu simultanement.

II est cle regle que les bataillons, avant de se deployer pour
le combat, prennent une formation de rassemblement; le

reglement recommande, dans un combat offensif, de progresser
methodiquement de position en position; l'occupation de

chaque position de feu nouvelle affaiblit Tennemi et ouvre la
voie ä un nouveau mouvement en avant; tout mouvement en
avant doit etre prepare ä fond et execute systematiquement.

Pendant que le commandant s'oriente, sous la protection cle

Tavant-garde, la troupe passe ä la formation de rassemblement;
quand il a decide quelle aile de Tennemi il enveloppera et oü
il dirigera son attaque decisive, le commandant rassemble ses
subordonnes et leur donne les ordres; il pourra rarement le
faire pendant que la troupe est encore en marche. En principe,
le commandant donne des ordres ecrits, et il les complete
oralement. II rend ses subordonnes attentifs aux particularites
du terrain; il leur dit en particulier par oü le defenseur pourrait

entreprendre une contre-attaque. Exceptionnellement, le
commandant indiquera aux mitrailleuses la position qu'elles
doivent prendre et donnera les ordres pour les feux ä grande
dislance destinös ä soutenir le mouvement en avant. On donne
un point cle direction. Si la position de Tennemi est en vue,
on indique ä chaque troupe son point d'attaque; sinon, on fait
conduire la troupe de direction par des officiers connaissant
le pays ou au moyen de la boussole. On etablit la liaison entre
les differentes fractions au moyen d'hommes munis cle fanions
ä signaux.

Pour Tattaque, chaque troupe est divisee en trois echelons :

Le premier est forme de la portion qui doit engager le
combat; on le fait aussi faible que possible; il sera rarement
cle plus du quart du tout; il comprend des öclaireurs et des

tirailleurs avec leurs soutiens.
Le second echelon forme la reserve de ligne de feu; il sert

ä renforcer et ä prolonger la ligne de feu ; il protege les flancs
et fournit les subdivisions pour le feu ä grande distance.

Le troisieme echelon forme la reserve generale, qui doit
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assurer le succes; on le fait aussi fort que possible, rarement
de moins du quart de Teffectif total.

Dans certains cas, la reserve principale devra occuper une
position de repli pour recueillir la troupe si eile subissait un
öchec; mais, habituellement, la reserve doit suivre la troupe
de Tattaque pour y prendre part en temps utile ou
entreprendre la poursuite. Meme dans ce cas, le reglement autorise

qu'on en laisse une partie dans une position de repli.
Des que Tinfanterie atteint la zone du feu des grandes

distances, c'est-ä-dire ä 5400 metres de Tartillerie ennemie, le
bataillon se separe en plusieurs lignes et les compagnies et
demi-compagnies se divisent par section. Suivant le but qu'on
se propose, on mettra, plus ou moins de compagnies en
avant-ligne; moins, si Ton craint d'öprouver des pertes
considerables, plus, si Ton peut atteindre une position de feu dans

laquelle on soit bien couvert. On compte 125 fusils par 90 m.
de front; autant que possible, on fait renforcer les tirailleurs
par des hommes appartenant ä la meme compagnie; en
terrain ouvert et si les renforts ne peuvent que difficilement etre
amenes dans la chaine, on peut döployer d'un seul coup une
compagnie entiere; dans ce cas, on renonce ä avoir des
soutiens.

On fait partir d'abord les eclaireurs; ils doivent approcher
de Tennemi jusqu'ä distance efficace; lä, ils attendent que les
renforts les rejoignent.

Des que les eclaireurs ont pris 800 metres d'avance, on fait
avancer une section ou une demi-compagnie en ordre
disperse ; cette troupe oecupe un front de 90 metres et l'intervalle
entre les tirailleurs est de cinq pas au moins; le reste de la
compagnie suit ä 270 metres en terrain ouvert, deployee en
tirailleurs, toutefois avec de petits intervalles; sinon, on
conserve pour marcher la formation dans laquelle on se trouve.
On peut aussi, en terrain ouvert, faire avancer le second
echelon en plusieurs lignes de tirailleurs placees les unes
derriere les autres. Des qu'on atteint un endroit couvert, il
faut reprendre Tordre serrö. Quand les eclaireurs ne peuvent
plus avancer seuls, ils se couchent et attendent, sans ouvrir
le feu, que les tirailleurs les rejoignent. Ceux-ci s'efforcent
d'atteindre la distance decisive en courant ou en rampant, et
avec l'appui du feu de subdivisions, auxquelles on fait prendre,
ä cet effet, des positions favorables. Les hommes peuvent
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faire usage de la pelle pour etablir des appuis pour le fusil.
cc On cloit avancer rapidement et energiquement jusqu'ä ce

qu'on ait atteint la distance decisive de feu ; aussi longtemps
qu'il n'a pas atteint cette distance et qu'il n'a pas deploye une
forte ligne de feu, l'attaquant ne peut songer ä combattre
efficacement le feu ennemi. Avancer resolument et rapidement,

meme avec de faibles subdivisions, utiliser le terrain
avec adresse, a une influence morale bien marquee sur
l'attaquant et sur le defenseur. » La ligne de feu sera plus ou moins
dense, suivant le terrain; c'est dans les parties du terrain oü
ils peuvent se couvrir que les tirailleurs se terreront le plus.

Pour s'approcher davantage de Tennemi, il faut d'abord que
les öclaireurs avancent isolement et se terrent aux endroits
les' plus propices; lä, les tirailleurs les rejoignent peu ä peu
par petites subdivisions. Quand on est arrive ä environ 300
metres cle Tennemi, on met la baionnette.

Des que Ton a reussi ä dominer le feu de Tennemi, ce dont
on s'apergoit par la diminution cle son intensite, ou par les
hommes qui abandonnent le combat, le commandant supörieur
fait donner le signal pour l'assaut. C'est aux officiers de

compagnie ä Texecuter suivant les cas, en une seule fois ou par
bonds. Les instrumentistes jouent et Ton pousse le cri de:
cc Hourra! ».

Si Tattaque reussit, on reforme les troupes et Ton empeche
Tennemi, s'il y a lieu, par un rapide mouvement en avant,
d'occuper une seconde position, avant qu'il ait pu s'y etablir
methocliquement. On met en etat de defense les points les
plus importants de la position conquise.

*
* *

Les dispositions du reglement anglais pour la defensive,
difförent peu de ce que Ton fait dans d'autres armees; nous
ne nous y attarderons pas. Notons seulement que, contre des

tirailleurs, il est prescrit d'ouvrir le feu ä environ 1000 metres ;

on peut aussi en retarder l'ouverture jusqu'ä ce que
l'attaquant ait atteint les courtes distances, un feu prolongö aux
grandes distances fatiguant l'ceil etla main. On n'obtiendra la
decision qu'en prenant l'offensive avec la reserve principale ;

on peut aussi faire des retours offensifs avec les reserves de
secteur. On passe ä la contre-attaque des que l'attaquant donne
l'assaut.
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Le soldat anglais est muni de. 100 cartouches; chaque mitrailleuse

en a 4000. Pour chaque bataillon d'infanterie, il y a, en
outre, deux bötes cle somme portant chaeune 4400 cartouches,
et quatre caissons renfermant 70 400 cartouches; ensorte que
Ton dispose encore pour chacun des 800 fusils du bataillon
de 93 cartouches. II y a en plus, par division, 77 cartouches

par fusil et 8800 par mitrailleuse; et, par corps d'armee, 55
cartouches par fusil et 9000 par mitrailleuse.

Pendant la marche, les deux betes de somme et deux caissons

suivent immediatement chaque bataillon; le reste forme
une reserve qui suit ä la queue de la brigade. Si Ton prevoit
un combat, on peut donner encore ä chaque homme 50
cartouches (1,3 kg.). Une bete de somme et un caisson suivent
au combat chaque demi-bataillon.

Les betes de somme s'approchent de la ligne de feu jusqu'ä
450 metres, les caissons jusqu'ä 900 metres. Dans chaque
compagnie, on designe un sous-officier et deux ä trois hommes

pour apporter les cartouches (600 par homme, 16 kg., que
Ton porte dans un sac).

Teile est la rapide analyse du projet de reglement pour
Tinfanterie anglaise; nous la terminons par une derniere citation :

cc Le combat moderne impose ä tous les combattants, depuis
le plus haut placö jusqu'au dernier soldat, les exigences les

plus impörieuses. Ce ne sont pas seulement les officiers d'un
grade ölevö qui doivent posseder des connaissances tactiques,
acquises par la pratique et par Tetude; le chef subalterne doit
aussi etre habituö ä user de son initiative sous sa propre
responsabilitö, et Thomme isole, qui peut etre souvent livre ä

lui-meme, doit savoir agir avec decision et intelligence. Tous
doivent etre dominös par la diseipline; celle-ci se manifestera
par Texecution consciencieuse de toutes les prescriptions de

service, meme les plus minutieuses, par une intelligence
pleine et entiere des exigences de la guerre et par le dövouement

au roi et ä la patrie n.
N.


	Dans l'infanterie : règlement d'exercice pour l'infanterie anglaise

